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I itMStii s*a»*lni qu* la JasaU 
• r o k N m U Jtunfci d* ae-

0x4* e u vendredi, prit 
M W avec M O MU qui la rejoignit 

« w » . — yMMiiiii r**u* fut 
Btunte la petit « tacot » pour conduire aa 
M M 4MM «M) 

W » « M i n Tourn 
tennMtun ] 

_ ^ ^ ^ _ ^ icilnlqvM ^^^^__ 
. JtaBxvdre ton camarade. Parrainant «t tré-
a u a a t , M cyctaear traîné par m eept che-
t u n s M M Tournai v a n M heure*. 

i p»raent « i o n toute trac* 
l « d* tour ringulier «qui. 

Lf Oaux-el n» reparurent qu'à 11 heure* à 
ta « J M M Mif* M M toi malencontreua» 
MIUHIIII *v*e un* barrière, rtégar. plu* m*. 
Bant. estime plu* «âge de disparaître. 

D'où proviennent le» arme»? 
Où fut streatué i* chargement r Da 

• M a offlcine «talent «tocké* eaa engin» 
aux ? Par quel Intermédiaire» pes-

LETTKE DE BRUXELLES 

^ ^ ^ ^ ^ redoutable» platoiata parabel 
lu** TA» at la carabin* calibre 33. sortis 
daa ualna» da to fabrique nationale d'Her»-
aair 

Ceat os que recherchent ta* policier» 

On «ait que eaa arme* «ont lmmatri-

n aat à noter, noua S t remarquer u n de» 
eaUTuetaur». que toa munition» axiales dans 
la eesturo**» ne aoot paa utlllashtoa dans 
tos arme» qui oomposalent ta chargement. 
L M sartiwwinas da os* armas as trouvant 
•total n'Impart* quelle boutique d'armu-
rtars an France. Le» munition» du calibre 
t mlWm sont d»stla«*s à un autre modèle 
de pistolet automatique allemand. 

"i rechange aont aussi dlfté-

Bn outre. le» policier» belges' ont acquis 
ta aartttuda que Réger «tait an relations 
*Ms suivis» arec daa Individus tré» soup
çonné» de a* llrrar au trafic darme» at de 
Munition» d l m m s 

Il y a tout lieu d* supposer que la prias 
«ta Baiataua aat la résultat d'un voyage 
MslTisiTmn »flectu« pour le compta d'un* 
banda da fraudeur» «p«clause» et parfait*, 
axent organisés n'utilisant pour ta passais 
«toi aaarehandtses que des i l'uuparsaa aaas 
envers tue e t a» contestant d'empocher 
• t a c ta minimum de risques da sérieux bé-

l'n trafic rémunérateur 
On sait que l'Importation das armas ds 

guerre est rigoureusement Interdite, celle 
des arma» de ehaM» at de tir aat aoumlat 
à de» droits «leréa, calculée au poids 
d'âpre* différent» tarifa aelon la nature 
de l'arma, t a qualité »t t a présentation 
Lee licence» d'Importation ne «ont déli
vrée* arec l'autorisation du ministère des 
Financée, qu'à daa malsons da transit de 
Paris ayant la représentation pour la 
France continentale de grandes Ormee 
étrangère*. 

On peut mesurer par là les bénéfices 
Importante que peuvent réaliser les ! m . 
portateurs clandestins et les lnt»nnédi»l-
raa qui assurent l'écoulement des armes 

en fraude. 

A lm recherche de» acquéreur» 

i La police spéciale et la douane as aont 
• forcée» samedi d* trouva* ta e u tas dee-
«uastalres de ca petit arsenal. 

Au petit Jour, une perquisition fut ef
fectuée dans une maison da la banlieue 

M- de Lille, d'après 1 M vaguât Indications 
fournie» par Détourner. Las habitante da 
la maison furent m u surpris de cette 
«laite matinale s t les Inspecteurs furent 
bientôt convaincus du menaonga da leur 
prteonnler. 

H en fut de même pour l'Indication 
amiim ntn» une localité importante au 
sud da rartondlttement de LUI*. 

L'enquête psrraeura-t-elle da décou
vrir tas Istarmédlalrst qui dévalant l a u -
tar ta vante de ce» pistolet» étrangers r 

On t a doute. 

j» Ulnculpi ett ecroué 

Detournay a été amené samedi après-
étaenT ' sous bonne escorte au Palais de 
Justice de Lille. Dés son arrivée. Il a été 
conduit dans le cabinet de M. Le/balstte. 
juge) d Instruction, chargé de cette affaira. 

Le magistrat a fait aubtr au fraudeur 
«'armas un bref Interrogatoire d'Identité, 
e t l'a fait placer ensuite sous mandat de 
dépôt à la prison de Loos. 

ON VA INSTALLER 
LE PREMIER POSTE FRANÇAIS 

EMETTEUR DE TELEVISION 
L'administration des P . T. T. sa préoc

cupe du problème de la télévision. A la 
•ul te des travaux d'une commission spé
c iale d'étude, on entrevolt maintenant 
l a possibilité d'Installer, .dans une d é -
p t r U f e a . du ministère des P T . T , m e 
de Grenelle, le premier poste émetteur 
« l images 

Précisons que l 'antenne sera placée a u 
s o m m e t du pylône supportant actuel le-
atatnt l 'antenne de* émlstlona radiopho-
tuque» de la stat ion Parlt -P.T.T. 

La premier posta français de télévi
s i o n pourrait fonctionner dan* un avenir 
tara « o i g n e . 

» 
jeune homme de 17 ans 

avait assassiné 
une femme de 79 ans 

Rennes . 3 mars. — Le 33 février. M " 
V™ Jeanne Couetmeur. 79 ans, d e m e u 
r a n t à Salnt -Oéraud (Morbihan), «tait 
trouvât assassinée à coups de hache . 

L'enquête menée par la police mobile 
J e aUnnrt v ient d'aboutir à l'arresta-
L Mon de raaaassln, Vincent Robo, 17 ans . 

domestique agricole à Oueltas . Robo 
• t a i t quitté subitement son patron. M. 
Oouel le . cultivateur à Querven-les-Bots . 
I «Jnelquet Jours après. Il faisait das d é -
BWIIIM exagérées. Ces faits retinrent l'at-

• N j B n o des enquêteurs. 
• • * • " • * * " praaiMie fols arrêté, le Jeune 

déclara que l'argent qu'il dépen-
vtnait d'un découverte faite a u -
t e t qu'U avait tenue secrète n 
ché. Mats hier les Inspecteurs Le 

Rivière et Plattor at mirent à 
i la recherche du Jeune h o m m e 
tornent Interrogé. St des aveux. 

La prolongation 
des pouvoirs 

spéciaux 
( D t MOT»» COaSEarONOANT raXTlCULIU) 

BRUXELLES. 2 MAJU 1935. 

Le projet demandant une prolongation do 
fret» mois, pour las poucoin spéciaux accor
dé* au Roi et au Ceuvernemenf jusque fin 
février, est déposé à la Chambre. Comme 
les chconiiances fui ont amené colle-ci a 
vêler le 31 juillet et le 7 décembre 1934, 
ce» pouvoirs-là. n'ont pat changé, il est 
logique Je croire eue (a prolongation tara 
votée. Bim aat du 31 juillet 1934 è ce 
jour, 104 arrêtés-lois oient été publiés. 
Pauvre do redressement national n'est point 

C* redressement s'indique déjà ; el ii 
s'accentuera, déclare le CoaVememeni, à 
mesure que le* 104 arrétés-lois en vigueur 
auront eu le tempe de produire tous leurs 
effets. Mai* justement pour que ce» effets 
ne seienl pas britit dan* Vauf. H ett néces
saire que le» homme* politique* qui le* ont 
prit puissent 'on contrtler la marcha et la 
rectifier, le cas échéant. 

Ces! le principe de la continuité qui joue 
ici, avec sa stabilité. Cest l'incohérence, le 
jeu de bascule, le* piège», le* retard*, les 
dispute* parlementaires réduit* a leur mini
mum. A Vheure actuelle, la fantaisie poli
tique, le* chutes et le* remaniements minis
tériel* amènent trop do bouleversements 
pour qu'ils toitnt raisonnables el souhaita
ble*. On ne renvoie pas les architecte* et 
les maçon* quand la maison est en voie de 
construction, surtout si les architecte* et les 
maçon* font preuve de bonne volonté, de 
Upauté, de courage et du désir le.plus com
plet de tenir compte des intérêts particu
lier* dans le cadre de Tintérct général. 

Or, l'U ne fait pas dt miracle*, il semble 
bien que le Couvemement Thcunit faste 
avancer le* affaire* de CElat. Les ordres du 
jour dt confiance qu'il a oolenus chaque 
foi* que la question test posée, prouvent 
qu'il a au Parlement une majorité légale 
qui lui permet de gouverner. Même, la ma
nœuvre socialiste qui l'a mis, cette semaine, 
en minorité, a propos de la pension des 
fonctionnaire* incivique*, a produit une telle 
imprettion d* malaise et de mécontente
ment, que (» rejet, en seconde lecture, de 
la motion socialiste est assuré. 

Ainsi, Ufa une majorité au Parlement 
pour faire confiance a M. Thomas; Si ce
lui-ci montre qu'U est indispensable, pour 
ezheVer ton ouvre, d'avoir encore trois 
moit dt pouvoirs spéciaux, la problème est 
de savoir si M. Theunis a mérité ou démé
rité du pa*s. S'il a démérité, qu'on le dise, 
e< qu'on le renverse. Mai* *'l n'a pas démé
rité, la prolongation de* pouvoirs spéciaux 
devient naturelle. Il g a des mécontents, 
certes. Mai* ce* mécontent» peuvent faire 
entendre leur* voix. Cest pourquoi, il $ a 
presque chaque jour tant dt réunions de 
groupes et dt tous-groupes, qui examinent 
leurs intérêts particulier* et t'efforcent de 
le* faire triompher, malgré les autres inté
rêts qu'Ut rencontrent sur leur roule. • 

Le Couvemement tient-il compte de tous 
ce* intérêts divergents' > S'efforce-t-U d* lot 
concilier dans le sent du bien général ? 
C'est ce qu'il aura à dire, lors de la discus
sion des nouveaux pouvoirs spéciaux. 
L'atmosphère politique permet dt croire 
que le Parlement lui fera encore confiance. 

S.„ 
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L'assassinat d'une épicière 
septuagénaire à Paris 

Paris, 3 mars . — On a trouvé assas
s inée dans une chambre at tenante à sa 
boutique, une épicière, M-* Adèle M a s -
poue. 73 ans , rue Lamarck. Le corps éta i t 
bâil lonné e t ligoté. U n grand désordre 
régnait dans la pièce. 

D'après les premiers é léments da l'en
quête, H semble que l'auteur du crime 
connaissait la disposition dse lieux, ainsi 
que les habitudes de l'éplcière. Les re 
cherche* s'orientent vers certaine m i 
lieux de la pègre montmartroise . 

U n peu après i l h., le corps da M"« 
Maspoue a é té conduit , aux fins d'autop
sie, à lTinaUtut médico-légal . 

Les Gennano-Américains 
renient sauver Hanptmann 

La première réunion publique tenue 
pour protester contre le verdict du Jury 
de Plemlngton qui condamna, 11 y a trois 
semaines , le charpentier a l lemand à l a 
chaise électrique, a rassemblé trots mille 
Oermano-Amériea lns au casino York-
ville, s i tué dans le quartier al lemand. U s 
acclamèrent l'assassin du bébé Lindberg, 
Bruno Richard Hauptmann , e t c o n s 
puèrent le colonel Charles A. Lindberg 
ainsi que l'avocat général Wll lents . 

La collecte de la soirée s'éleva à SJOOO 
dollars qui s'ajoutent aux 15.000 dollars 
déjà réunis pour la défense du c o n d a m 
né. 

Mrs Hauptmann qui assista, on le sait , 
aux débats de Plemlngton, s'assura f a 
cilement la vedette de la réunion et , s'ex-
prlmant e n al lemand, entreprit une fois 
de plus de défendre son mari, affirmant 
l a parfaite Innocence de e e l u l - d et son 
Incapacité absolue d'avoir commis un tel 
crime. 

tnaaametaaaaaMaaaaaaaaMmn^ 

L'.&qwrft 
des trais villes 

sefiut étante 
à Ifecq-en-Barœal 
U n e conférence t'est tenue hier à ta 

Mairie de U H e pour daUbétar M» l'aéro
port de Ulto-Roubeux-'lTxin'ootn*;. A cet te 
conférence on nota i t la rjréjence de MM. 
Oull lon, préfet d u Nord; ètolengro, m a i 
re da Lille, ainsi que toa représentants 
des corps const i tués des trois vil les e t 
de certaine» administrat ions. 

Après avoir délibéré sur le choix de 
l'emplacement de l'aéroport, la confé 
rence a étudié le coût global de la d é 
pense e t envisagé l'effort que prendront 
e n charge toa collectivité* Intéressées. 

Nous croyons savoir que l e Ministère 
de l'Air a fa i t connaître qu'il ava i t 
choisi c o m m e aérodrome pour le* trois 
villes, l 'emplacement de M a r c q - e n - B a -
îceuL 

a 

Un parricide 
à Ecaillon 

Un dram* t'est déroulé samedi après 
midi dans la commune d'Bcalllon. 

Dans l'un* des malaria qui bordant la 
rout* qui mène à Matny, vivait la famille 
Tierce, composé» du père, Louis Tierce, 
67 ans, ancien fondeur; la mère, Angéllna 
Olivier. 87 ans; le fila, Jules, 37 ans, 
Journalier en chômage partiel «t un* fille 
avec aat deux enfants. 

Samedi, M. Emile Bourgln, un gendre, 
était venu passer la Journée et vers M h. 
toua 1* monde a* mettai t à table, tandla 
que le fila Jules, qui avait bu, cherchait 
querelle à aa mer* sous 1* prétexte qu'elle 
accueillait et hébergeait fréquemment un 
de ae* autre» frères, Anthlm*. 

8'exaltant de plus e n plus. Jules Tiare* 
menaça aa mér* d'un couteau. 

Le père «'Interposa. D* son coté, M 
Xmile Bourgln tenta de calmer les deux 
antagonistes. Le père et ta fils e n vinrent 
aux mains et à un moment, le premier 
saisit u n tisonnier t t en porta u n coup à 
son fils. 

Rendu furieux par aa bleeaure, Jules 
Tierce e'arma d'une hache qu'il abattit 
sur la tète da «on père. La malheureuse 
victime •'écroula au milieu de l'affole
ment général. 

La gendarmerie d'Anlche alertée, arriva 
bientôt et a'empara d u forcené qui a été 
Incarcéré à la prison d* Douai. 

L* cadavre a été transporté à la Mairie 
ou dimanche, u n médecin procédera i 
l'autopsie. 

• 

L'assemblée générale 
des Amicales de parents 

de l'enseipement libre, à Lille 
Nous avons déjà eu l'occasion de sou

ligner l'Importance du mouvement de 
l'A.P.I.L. qui groupe les parente et Isa 
maître» de l'enseignement libre e t leur 
permet de pourtulvre de pair les direc
tives les plus Intelligent** an matière 
d'éducation. 

rjn* réunion général* d* ce groupement 
s'est tenue, samedi après-midi, à la Cen
tral* de* oeuvres, sous la présidence da 

Arreckx. entouré de MM. H. David. 
secrétaire général; Baryart e t Dumami, 
vfée-préelaentc * * W . 'tféaorler. 

L'allocution d'ouverture "fut prononcée 
par M. Arreckx qui ae plut à souligner 
l'Importance grandlsaante du mouvement 
et la faveur qu'U rencontrait aupree daa 
parents e t des martres. Voici cinq ans 
qu'est né 1* mouvement et 60.000 famille* 
en France y ont adhéré. Il élargit d'année 
en année ton champ d'action, d u Conseil 
supérieur de l'enseignement public aux 

LETTRE PASiT»ALE 
de S i . le cvtittMrcqiie 

de L ie 
SOT la morale Mina* 

La * Semaine san'tjisiisi du dloeéae de 
LUto » publia la lettre pastorale que S. 
«m. 1* cardinal Llénart a é d i t e à propos 
du Carême d* lé*». Cette lettre, dont 
noue donnerons cl-dessous un braf aperçu 
traita de ta morale chrétienne. 

Le matais» dont «ouffre aujourd'hui ta 
aoelété dM homme» n'a pa» que de» «eu**» 
matérielle», écrit S. Km. le cardinal Llénart, 
U a surtout de» oauaa» monta». SI ta «octet» 
»»t malad». Ceat que l'homme lui-même, 
dont elle n'eet que rouvre et le reflet, eet 
malade: U n'a plu» la rectitude de con-
actane* qui devrait vanner à aa conduite 
une direction plu» sage et plu» lutte. Pare* 
qu'U en eet alnal. l'heure nous parait venue 
d» rappeler ta valeur et la nécaasIM d* ta 
moral* chrétienne; de denonoer l'erreur pé-
rUleuee pour toua. d» ramorallama contem
porain. 

La morale chrétienne ee b a » »ur 1» Deca-
lstrue * qui «st ta promulgation que Dieu 
lui-même a daigné nou» faire dea loi» «a»en-
tlalta» qui conviennent à l'humanité... » 

< Le ehriatlanlam» n'a lien change au 
Décalogu». Hotr» Seigneur, comme n l'a dit 
Lui-même, n'eet pa» venu détruire la Loi. 

eonMila d» perfection eumatureUa. qui pro
longent notre aaoenalon ver» le bien, et 
partlcuU*r*m*nt ver» notre Bien euptéaae 
qui «st Dl»u. Far ta» vertu» •umaturalla». 
dont l'tnfualon dana no» t m a aocompaav 
oeil» de la grtoe. Il nous a rendu» capable» 
d'un» moralité plu» haute, conforme celle-
ci » la dignité nouvelle, ou nou» a élevée 
notre titre réel d'enfante de Dieu par 
adoption. » 

« L» mal qu» noua voulons signaler eon-
alat» dana l'abandon das principe» eaaen-
tlel» d* la moral* chrétltnn*. «ou» l'in-
nuene* d» certaine» théorie» modem**... 
Après avoir relégué Dieu dan» 1» domain» 
do rinoonnaUaabl». on a voulu tout expli
quer aana Lui. On a prescrit d» notre enatl-
gnement officiel Jusqu'à Son nom. » 

« On laleee ignorer aux enfant» la pre
mier* et ta plus eesentlelle des réalité»: 
l'existence d'un Dieu créateur. Léglaleteur 
et Juge et l'on fait disparaître alnal le 
fondement solide de la morale chrétienne... 

». Noua aaslstons à ta démoralisation pro-
greaslvs d» tout» une Jeunesse, livrée à elle-
même, avide de plaisir et de profit et à 
laqueUe on offre une littérature, de» «pec-
taclae. das amusement» qui excitent en elle 
le» passion» lee plu» violente» et lee plu» 
dangereuses. Nous voyon» M désagréger ta 
famille, à laquelle le* facilitée du divorça 
enlèvent toute etablllté, et dont le» égole-
mee tarissent la fécondité. Dans le monde 
de» affairée, qu'est devenu* l'honnêtetét la 
Juatleet n n'y a plu» qu» 1» »uooé» qui 
compta. On poursuit la fortune par tous 
le» morena, fût-ce au prix de la mlaére dea 
autres. Lee classée s'affrontent at M heur
tent, lee main» t'arment pour ae défendre 
et pour attaquer. Aucune autorité n'e»t re
connue ni acceptée. Dana tout cela qu* 
manqu*-t-U? ta loi moral*. Nous recueil
lera» le* fruit* gâté» d» l'amoraliame con
temporain. » 

Parlant d* l'Action catholique, seule ca
pable d* rendre à la aoelété la moralité, 
S. B a . 1* cardinal Llénart demanda à 
tous ses rtlnnéeslnt de prendre une part 
active à la même croisade. 

* Au nom d* Dieu qui nous l'Impose. 
écrtt-U. comme au nom de la aoelété qui en 
a besoin, nou» ta* adjuron» da suivre en 
toutee cho*M lee régies de la plue haute 
moralité, d'en donner l'exemple et ds s'em
ployer, eux aussi, à rendre chrétien le mi
lieu dans laquai 11» vivent, à commencer 
par leur foyer. Qu'ils ta soient dans l'édu
cation aérleua» d» leur» enfant», dana le 
choix de l'école, dana la vigilance »ur ta» 
distraction», auMl bien mondaine» qu* po
pulaire», trop aouvent causas de déprava
tion. Qu'U* le soient dans l'exercice d* leur 

question» de paiement eu de travail. Qu'il» 
le totant dana leur activité publique de ci
toyen», soucieux de travailler au bien com
mun. 

En aglaeant ainsi, par sa méthode propre 
et sur son terrain, l'Eglise e t lee catholi
que» qui aont ses membre», peuvent et 
doivent être, à l'heure présente, les réfor
mateurs .hisnfelaant» d* notre société bran
lante, lia ta rebâtiront sur les bases Irrem
plaçables de la morale chrétienne. » 

JAN KIEPURA 
chevalier de la Lifltn d'honneur 

M. Qheusi a remis les Insignes de la 
Légion d'honneur au célèbre ténor J a n 

_ Klepura, qui venai t de triompher a u 
examens d ê q u e s t l o n s " toute! raesuranee- j c o u n ^ d e j a hu i t cent ième représentation 
accident pour les élève*, les dates des va' • ' - - —-
cancee et tond d* plus en plus à mani
fester son influence auprès'dea pouvoirs | cja la France du grand honneur qui lui 
publies. 

C'ait qua l'enseignement libre lui aussi 
a* développe: 116.000 enfanta d* plus dana 
le* écoles; 30.000 de plus dans l'enseigne
ment secondaire *n cinq ans. 

Enfin, le distingué président de l'A.P. 
E.L. souligna encore toute la bienfaisance 
qui pouvait résulter d'une mutuelle com
préhension antre parents e t maîtres, grâce 
aux Cerclée qu'ils fui mai aient à l'usage ds 
chaque établissement scolaire. 

M. H. David résuma l'importance du 
groupement qui compta S 0*0 adhérente 
pour la seule eut déalla de Lille. Il pré
cisa la mécanisme da l'AP.«.L. dana tout 
la pays; le but poursuivi par la groupe
ment; l'extension qu'U compta prendre; 
tas multiples senrtoe* q u l i rend: orienta
tion profeasIonnaUe. vacance». Inspections 
médicales, etc . -

D** àmlntlss d'anciens élèves et de Syn
dic» ta d* maîtres auront leur rota à Jeuer 

le cadre de cette organisation, n* 
•eralt-oe qu* peur réserver la liberté d* 
renseignement. 

création d'un organisme semblable 
l'étude pour l'»n»*ignement pri

maire. 
Bu d» multiples manifestation», ta grou

pement a témoigné de son activité e t a 
contribué à créer de» lien» nouveaux 
entre le collège et le foyer. D'autres ques
tions sont encore à l'étude: aménagement 
de l'enseignement libre: réduction d* la 
contribution scolaire, e t c . . 

M. Macs, trésorier, fit part à l'assemblée 
de la aituation financière qui est excel
lente et M. Leçon ne traita du sujet de 
raasurance-accidanta pour réserver l es 
droits des élèves, ds* parents e t des col-

rse. 
L aaaemblae fut levée après l'examen 

dea datas de vacances pour lesquelles elle 
s'sst montrée favorable au « s t a t u q u e » . 

hâtait fait 
— La haute dist inction que Je reçois, 

dit- i l , es t la récompense de m a profonde 
admirat ion poux la Franc* e t pour la 
musique française h laquelle, désormais. 
Je serai dévoué corps e t ame. 

Cempldoeuo » 
aont partis d* Nantes pour 

Mraaln». svee du matériel et de» formation» 
d «uto transport, soit 76 officier» et l e s 
homme» dswinta à l'Afrlqu* orientale. 

de « La Toeea i 
En quelques mots, Jan Klepura remer-

Un inventeur américain vole 
avec des ailes d'aluminium 

à la manière d'an oiseau 
L» fameux parachutiste Clem Bonn a 

réussi à évoluer pendant plus d'un* heure 
la manière des oiseaux. Affublé «'allai 

fait*» d'une caressas d'aluminium ultra 
léger reeouterte* de toile d'svlon. 11 s'est 
lsnoé du haut d'un aéroplan* à 4.000 mè
tre» d» biuleur. 

Après «t.-» tombé comme une pierre pen
dant plu» de 1.000 métrée, l'audacieux avia
teur ouvrir »e» allée artlflclellea. st à la 
stupéfaction de la foule, ae mit à évaluer 
à la manière d'une mouette, effectuant 
dse glissades da* renveraamenta et même 
plusieurs 'oopings. Lorsqu'il eut terminé 

parachute q i / u avait attaché au do» et ae 
posa «an» incident sur la plage de Dsytona 
Beach. en Floride. 

• Quinze avlatears nacres 
dss Etats-Unis 

viennent offrir lenrs strvisss 
à l'amptraur d'Ahyssini* 

Le colonel aviateur noir Hubert Ju l ien 
est arrivé à Londres, accompagné de 15 
pilotes noirs payés e t en trâmes par lui. 

L'aigle noir, ainsi qu'il e s t onnu aux 
Etats -Unis , a offert ses services à l 'em
pereur d'Abysslnto. 

— Les noirs d'Amérique, a- t -U n o t a m 
m e n t dér u é , désirent soutenir u n e 
guerre entreprise pour la défense du der
nier emplr- noir. I l s at tendent seule 
m e n t un appel d u Négus . 

M. Mac Deoald tait appel iDermères rVia».fii I p u B m 
au concerne 

de M. Uoyd Geort e 
M. séné Donald a s «ri m à M. Uoyd 

Oeorg* u n e lettre lui demandant un 
exposé détaillé de son plan pour ta réduc
tion du chômage et pour le rt lé i t iaaul 
national afin qu* le Cabinet puisse l'étu
dier. Cet appel est vivement commenté, 
dans ta* milieux politiques et parlemen
taires britannique* qui t iennent os geste 
pour hautement significatif. Depuis plus 
de trois mois, l'ex-premler ministre me
nait, dans 1* pays, un* ardente campagne 
contre le désordre économique, financier et 
•octal e t leur opposait dea plana vastes, 
mata très généraux, d'économie dirigé*. 

Après avoir annoncé par télégramme 
qu'il se mettait à ta disposition d u Gou
vernement, M. Uoyd Oeorge recommande 
la création d'un Comité parlementaire 
pour examiner toute» tas suggestions Inté
ressante». M. Uoyd Oeorge s'est mis d'ail
leurs tmmédlatomant au travail et présen
ter» sou» peu. 1* détail de* plana qu'il 
envisage comme les plus immédiatement 
et pratiquement réalisables. 

» 
Les Souverains belges 

à Folkestone 
Londres, 2 mars . — On apprend m a i n 

t enant que la roi e t la reine de Belgique 
arrivas à Douvres, venant d'Ostende et 
voyageant c o m m e s imples passagers, t e 
trouvant actuel lement à Polkestone, où 
Ils auraient l'Intention da passer quel
que* Jours de vacances . 

Aucune réception officielle n'a é té or 
ganisée e n l 'honneur des souverains, qui 
résident dans un grand hôtel da l a ville. 

Dernières Nouvelle» Locale» 

Av-enne Gnstave-Dron 
à Tourcoing 

on découvre le cadavre 
d'un ouvrier 

victime d'un accident 
Dans la nu i t de ssmedl à dimanche. 

vers minui t qulnas. des passants ont dé
couvert avenue Oustsve Dron, à hauteur 
de la rue d u Coeur Joyeux, le cadavre 
d'un homme. 

Oc sait qu'en cet endroit, l a rue du 
Ccsui Joyeux surplomb* l'avenus Oustave 
Dron à u n e hauteur de 1 mètre 80 envi
ron. Le malheureux ouvrier s'aventura 
dans cette lmpset* tans s* rendre compte 
du danger et tomba la face contre le 
trottoir où il •'écrasa comme u n e niasse. 

M Parverex, commissaire de perma
nence, a fait les constatations d'usage 
Aucun papier d'identité n'a été trouvé 
aur la victime qui est vêtue d'un panta
lon de velours à cote*, d'un chandail 
blau. d'un veston marron et coûté d'un* 
casquetts grisa. 

La* personnes présentée au moment oh 
1 ambulance transportait ta cadavre à la 
morgue ont cru reconnaître en eet h o m 
me un ouvrier qui habiterait Roubalx. ru» 
da l'Aima et qui aurait paralt-tl gagné 
un lot an participation au dernier tirage 
de la Loterie national*. 

Renseignements commerciaux 
da t mare tat i 

COTONS 

Disponible 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
novembre . 

12 60 
«JT 
1S42 
12 48 
12.50 
12.54 
12 53 
12 50 
12.4S 
1251 
1255 
12 M 

12 60 
12 34 
12.3» 
12.4* 
12 48 
12.52 
12 50 
12 4* 
U.4T 
1250 
12 55 
12 57 

Janvier 12 ea 
lévrier —.— — — — — —— 

Becettes. — Aux port» de l'Atlantique, 
nul!**: sux port» du Oolf», 3.000; aux port» 
du Pacifique, nul!*». 

Exportation». — Pour la Oraade-Brstagnt. 
nulle»; France et Continent. 14.000: Japon et 
Chine, ll.ooo. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Pari». Tl.tO: «ur Bruxsllss 

2O2.S0; Esc. n o n banque, 0 »/l*. 0 5/6; Fret 
« court taras*. 0 1/4. 

New-Yerk : Sur Parla. 4..TI; sur Londres. 
«.87; sur Bruxellee. 23 «4 

STJCstn. — Cuba, prompt* llvraleon. 200; 
A tarm* : Sur mare, 204; mal, 20»; Juillet, 
215: septembre. 220: décembre. 22»; Janvier. 
216. — Vente*, 2MO tonnée. 

Revue du marché de New-York 
New-Tort 2 mars. — Maigre la baisse de 

la livre «t la haussa de l'or et de l'argent, 
à Londres. :» Stock axebangt a eouarvé. 
samedi, une tenue remarquable. Lee chan
gement» apparaissant à fin ds séance, ont 
été lrréeullers et réduits à dee fractions. 
après un éebsngs d* 280.000 titre*. 

L'ouverture a «té ferme. Malgré la situa
tion troublée de» change», le marché a été 
calme pendant tout» la séance Le» mou
vement» de» cour* ent été généralement 
étroits le* minée elles-mêmes perdant leur 
activité de la veille. La clôture a été lrr«-
euHêre. 

L'œuvre de placement de nour
rissons de M" J. Lorthiois 
à Bray-Dunes 

àfe<s j . Lorthlola-Frenchomme. e-mt on 
sait ta dévouement pour l'ctuvra des nour
rissons, v i înt d'ouvrir à Bray-Dunes la vil-
la T i n U m a r r c d o t é e de M Ht» qui, dés s a 
medi soir étalent toua occupée. 

Oc nouveau centre recevra comme nous 
l'avons dit récemment, des pensionnaire» 
hiver comme été : os* pensionnaire» sont 
admis à partir de l é mois Jusqu'à • ans. 

Les Six Jours d'Airers 
La course dee six Jours ryriWslM d'An

vers remporte un gros suoeés. Samedi aolr, 
prêt de 16.000 yeiaumie» f a a u s a a l a u l dans 
l» vaste Palais dea Sport». 

Entre S et 10 h., il y eut ee que l'on 
peut appeler du grand sport Les coureurs 
n'arrêtèrent paa de batailler e t | itndeii l 
ces deux heure*, près d* 170 tours turent 
pris et repris. 

Lee Hollandais Pynenburg-Wals qui 
avalent à certain moment » tours d* re
tard en reprirent a. L'équipe Bill»»» 
Loncke perdit 4 tours tandis qu* l'équipe 
Charller-Deneef qui était en tète perdait 
3 tours et n'en regagnait que deux. 

Les Français Broccardo-Oulmbretlér» n* 
paraissent pa* encore tout à fait à leur 
affaire et ae tirent da la bagarre avec cinq 
tour» de retard sur les leader* Hamerllnek-
BUliet. Ceux-ci ont un tour d'avance sur 
l'équipe bruxelloise Van Buggenhout-Van 
Vlockhoven. suivis à d*ux tours par le» 
équipes Charller-Deneef. les Allamend» 
Sehoen-Lohmann. Loncke-Buysse. L'Amé
ricain Norman Hlll et le Hollande!» Bo-
gaert o n t abandonné. 

BOXE 

ROTH BÂT AUX POINTS 
LE FRANÇAIS CANDAL 

Au Palais des Sports d* Bruxelles, le 
champion d'Europe de* poids moyens 
Roth a battu aux pointa le Français 
Oandal. 

Roth procéda surtout par de grands 
crochets à distance dont Caudal •'Accom
moda fort peu. A maintes reprises. Oandal 
tenta d'imposer ta corps à corps mais 
l'arbitre le contraria quelque peu dans ce 
Jeu, où U avait à coup sûr une meilleure 
chance que dans le combat à distance. 

AL BR0WN BAT BARRAS 
AUX POINTS 

Farta, t mars. — Ce soir, au Central 
Sportlng-Club. le champion du monde Al 
Erovm a battu le Praaoals Barra» aux 
points. ^ . ' 

Daenam bat BalUeul par knock-out à ta 
cinquième repria*. 

J. Oarau bat Dlmltrlo» aux pointa. 
Tassart et Au*. Carrio font match nul. 
Wsrzecke bat A. Oornut aux pointa. 

i'kémjt 

« n tstot, eaaaanetvt ijiMlntar a» saxstot d p 
avait parta d'abord da » vol ». Mata a nf 

enote. L'objet devait m i n i l r m n u rse-
tor sur ta terrain d* ta CtaBaaatjata. On a s 
pouvait donc t s u i i u l n e p o w e» avavB. » 

On a nnl par U w i i a « a tonde sgeaaav 
prié, mata ta fait eet alors *ma\e»M sxaaa* 

Une loi du 15 Juillet la«S aat Ma «aW-
mlna de fer punit en effet de cette fixât* 
«quiconque aura volontalivaaant emaxagé» 
ou dérangé la vote de ter. placé sur la vota 
un objet faisant obstacle à ta nli i lIlaabM 
ou employé un moyen quelconque pou / 
entraver la march* des convoi». » 

L'Imprudent chômeur risque dote» la 
Cour dsssisf». Mata U eubtre aaas étant» 
un examen mental car son attttasto e*«ev 
ralt vraiment peu normale. Le aotst^aatot* 
de gare qui a arrêté la locomotive mar
chant tender en avant ne l'a-t-n paa 
trouvé ta main sur ta régulateur, tournant 
ta dos au sens de la march*? gxexana 

— A Madrid, l'amiral en retrait* tante 
Vélaaco Rodrigue» s'est suicidé en e* Jetant 
par la fenêtre d* son appartement. 

— La général Gartbaldl, qui vient à Fart» 

Four assister aux fêtas de Garibaldien» d* 
Anjonne, est arrivé à Paria, par 1* nome-

Express. 
— D* Saint-Sébastien : Dapuls ta U fé 

vrier, on est s sas nouvelle» du petit vapeur 
< Belusia >, On craint que la» doua» *-—— — 
i équipage n'aient péri. 

de 
Sur 154.042 titulaires 

la carte du 
que compte le Nord 

69.686 touchent U retraite 

Au SI Janvier l tSS te nombre da i 
de Combattant* délivrés* dans to l" 
tement du Nord s'élève à 1MJM3. 

D'autre part, te* demande* reçue* pour 
la retraite du Combattant à percuta é p o 
que, atteignaient M M . 

A l'heure actuelle U reste t i t i l t i tu 
laire* de la carte qui n'ont pas rats» ra -
qul* pour bénéficier de l a retraite d u 
Combattant . , 

* 
Dans la Sûreté nationale 

_^^__^^^_ r. inspecteur prhattaal de 
police mobile de 1" classa, offidar de po
lice Judiciaire à la S> orbaada rêgliMSl» à 
LUI», précédemment asMini en ta Méat» 
qualité à la 1 " brigad* légUnaM à Fars» 
et non Installé, est nommé inspesleut atta-
eipal da polie* «pédale de 1- eusse, «tataaar 
Judiciaire à Felgnlee (Nord), tatésat «s 

•ont nommés Inspecteurs «laglaliM «ta 
pouce mobile aux rssidenos» cl-apré» cosi
gnées tas candidat» adasta dent tas 
suivant: MM. Négrl. à u > Si Haïti r*-1 

à LUI» (Nord); FW, a» bran *" 
UU* (Mord); M. Lenolr. lnspsotour d* po
lios à titre provtaotre à la s» ariaaeta ré
gionale à Rouen (Selne-mf«rtaore). eassaV 
dat civil admis est nommé nmuntam sta
giaire da polio» mobile à la * brigad* ré-

• LUI* (Nord). 

Roubaix 
Aajoard aui, dimaacbs S mars 

Aujouré'hal ; QuInqusgésHas ; 
saint Casimir. 

Setatl : Lever. S h. » ; coucher. 1T h. M. 
Laae : D<mtar quartier du at ; aouvalto 

ta s. 
Prévisions météoroloslqnes pour la Jam

be* du t aaare (légtoa isard) : Ciel très 
nuageux avec éelalrcla*. brumeux par pla
ça» ; vent variable faible passant à sud-
ousst modéré i température stationnâtes ; 
minimum de tompseature sera sans chan
gement eur la veUls. 

M«d»elaj de tarde (à n'appeler qu'en cas 
4 abaenee du médecin de la famille) : MM. 
lca docteurs Bernard. 36. ru* du Orand-
Chemin (tél. t sao t ) . *t Rlehir. 27. ru* Far-
mentler (wl. IS.êOS). 

Pharmaciens «e garde : MM. Vandenbo-
taert. 66, ru* Jutas-Ouaad*. et Qraveiaina. 
100. ru* du Oraad-Chamln 

Cals»» d'Epargne : de » h. à 10 h. 20. 
Ouvre» de Salat-Franeat» Régla, ru* Bi-

ehard-Lsa^lr de 10 à 12 h 
Caisse Ouvrier* d* Sainte-EUssbeth, 17. 

rue de Bocioy : de i l h. M à 12 h. 10. 
Musée Wsarta (Bétel «a VUta) : d* 10 h. 

h 12 h. 
Mnsée de rgejole nsxtoaata supérieure «toi 

Srts et ladascrtas textiles; d* 10 à 12 h. 
Bain» Mni.lclpaax : Piscine, de t à 11 h. 
Fédération de» Sociétés dramatique* ca

tholiques, 71. ru* Descartes : Fermsnsac* 
de 11 h. à M a. 

Tir Nattaaal : à 16 h. » . au Stand, dis
tribution dai prix. 

Société des Médaille» et Ancien» Selétt» 
e*loaU«x I à 16 h. M. réunion 13*. rue d* 

Amicale Ce» Emptorés d* riadaitrie Sex
tile : à 10 h. 30. aasemb.ée trtmestrtau*. 
128. ru* d* la Oare. 

AadIUon des Cosaques da Ban I à 
11 h. 3». é*Ha« Notre-Dame. 

Hippodrome • Théâtre: à U h. te . 
< Manon ». 

Le vingtième anniversaire 
de la Fraternelle 

des Combattants ronbaisiens 
H y eut vingt ans 1* 1 " Janvier IBM 

qu* M. Charlea Droulere. aidé d* qu*lqu*a 
dévoué* Roubaisisn». fonda à Parta la 
Fraternelle des Combattante Bonis» tel en* 
Nou* dirons aou* quelques Jour* coto-
mant et dans quel but cet Important 
groupement a été fondé, ce qu'U a fait 
s u court de la guerre et députa la ren
trée des e poilu» s dans lenrs foyers. Four 
sujourd'hul, annonçons que ce ringtténs* 
«nntversalr* sera dignement fêté au cours 
o'une assemblée générale qui aura Heu le 
dimanche 10 mare, à s h 46. dan* ta 
salie du Casino, mise gracieusement à la 
disposition du Comité par 1* sympathique 
M. Pico. Pour e* faire, le Comité compte 
sur la présence de hautes personnalités 
civile» et militaires st surtout eur la pré
sence de» fondateur* Un nlm «ara danat 
en fin de atone* et une tombola waiipia 
tant cent ldto sera tirée antre tous to» 
présents. 

M. JULES ROUSSEAU EST NOMME 
OFFICIER D'ACADEMIE 

Dans la récente promotion de* patates 
scadèmlques, nous r a l s i — le aaaa ds 

M. Jules Rouaseeu, l'un «ta* vétérans d» 
l'Association d* lttaol» Montaigne, 

Le nouveau promu, ancien iittabittoBt. 
est déjà titulaire de nombreu*** dlsttne-
t lons hotiorlnquaa. Lauréat da to Ligua 
transitée da 1-sTiiseurnernant (ptaauatts). 
U obtint to Médaflla d* vermeil de r v n l o n 
des Amloeles laïque» d u Nord «ta Juin 
1031. 

n est l'actif at dévoué préaident da 
l'Amical* Montalgn*. qui g r a o a . à . - a a o 
d*vou*m*nt n i u n activité énlaasaaaat 
connaît u n développement dea plu* prot-
Péres. 

Nou* lui adreaaons nos sincères tèl l-
cltaUona. 

M. VERGHOTE, CLERC PRIHC1PAL 
DE L'ETUDE DE M* RATARD, 

VA RECEVOIR 
U MEDAILLE DE VEIUIEIL 

DE LA BASOCHE 
Parla. S mars. — La Basoohs. SMsrla-

tlon das clercs d l 

Au cours d'un banquet que pfécfstora 
M. Fremlcourt. prétadOnt du TrtaVataal 
civil da la Brin*, ancien ail autant data 
Affairée clvUm et du Bosau, seront dto-
trlbuéa ta* prix aux lauréats daa con
coure profeaalownals e t daa Médaifla* 
d'honneur aux vétérans de ta dtrtoatara. 

C'est ainsi qu* la médaille d'or sera 
remise à M. Albert Maugtn. prlatapal 
elere «ta M- Lejeun*. avoué à CtaêlosM 
sur-Marns. qui compte cinquante a t Un 
aaa da préstnea dans la matas étude e t 
la prasaiérs médalll» d* vermeil à at. 
Charla* V i i g b s l s . principal ctorc «to II* 
Bayart, notaire à Roubalx. pour sas 
quarante sept aaa et tept asota dan* ta 
même étude. 

M Vsrghote. qui habite 184, boulevard 
d* atataaa. «st né à Boubalv. la aW-aataeta-
bre 1171, A l'ag. de l é aaa. to 1 4 star* 
1*67. u entra à l'étude da ** Vahé. 
notaire, auquel succéda an l t B t at» 
CTausta. L'étude, e n M i l . aaaaa eaétaramt 
mains de M« Bayart, au sa» «toc de qui s* 
trouv* M. Vergbot». La yrtatto»! ettre 
de M» Bayart a vu aat loogo ssrvtaas déjà 

ghot» Bt vsl l l tmmant *on 
tttulalr* de la t a l a a m i ' 

Notai lui 
savaasxas, 

LA1SEMIUE 
DU M 

DE FROTEi 

M1UE Gitmt\U 

l'tataati atat réuni, et» aatt 

La réunion était e s l t l ê l i par M. to aoc-
teur Paul Butrulll* qu'eattourateoi M — 

é* < JoaTBal t k Reaxbaiz» é* JaMlsMBt S « a r t I M S . — I f 4 , f a t M » ^ « « a s » - e » ^ 
• » 1 1 1 1 1 1 » * B B B B B B B B — • • • • • • • " • " • " • " • " • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ie «toa» toa Jaune* fana très bruns — U 

était éleetrtoten, c'ett-à-dlre an quelque 
sorte heanme da tclenct. car U n'e*t pa* 
donné à tout te monde de connaître les 
rjartlcularttès de* courants alternatif et 
continu. 

— Vous éttea bien alatorbêt. 
— Je pansais h Istarto-Anns Rlrabourg. 
— Drato éridato. aaa M I 
— Vous n* 1-almea p u i 
•— »to n'attlma pas tas iaiq»uill»u«i n, 

•CAS. toutl 
Stoo Juavjment s'était pas absnlument 

A L'OMBR 
DU DONU 
>AM O M N i E L P O m C 

aaxa»aaaaavaaatsxa»sxaav»v»M 

ta 
i avoir quitté Idarle-Anne, Bano-

dtot tWaUU la Porte 
ferait prt» u dtr»«itlon da 
ta ports tnoora. qua 6»riajaalt 

alto ntftiitanlt toa 
«Os alïjollvaralt to* 
•ttniinsw «t four-

éMUas «ta Btatt «u'elte ferait 

asasTSjsBBt, 
Me éaot tt 

an aaTat, toa incident» d"unt 
^ ^ ^ ^ M tfito n'étatont 

I M aamVapI ta 

a» Vatjg été* bien flart, ea ta<jr, svada-
axtatoaUs OBsaau 1 

a»to «arrêta et sourit, satisfait* «te ta 

— Ttoai I Henri. M ne vous avais 
pas TU. 

— Batat plutôt «u* TOUS ma faiatos %t 
ooup du naéprts. 

Blrofitée, eUe rtpoata : 
— C* n'est pas mon habitude avaa 

Taxât, 
Henri ntauptanc te rangargaa. Point 

n'était besoin cependant qufl tactt êtes 
SBsTaBataatalta BOUT alBoTeT UBd jarlTStn 
a anal» aTasuattttuaa, Outra qu'U «s Ju-( 

Ws\\\\\\\\\\\\WIÊ 
«est « « s d l t Saa» araNoyé. 

— V<u* ê tes *éTare. atato J^voue. c o n 
t inua-t-elto «ne a s t i s pauvre Marto-Anne 
n'est pas * à la a a g t ». J » r a t ecautaU 
anoar* tout à l'heurt, i prepo» d » H o -
bert vanta . 

— Ah i U y « du nouveau t 
81 OaVTvBarBJ 

EUe tendi t à Henri Maubtane aa m a i n 
fondante , e t pirouettant : 

— Vous été* trop curieux I 
— Vous n e voulet pas ma raconter... 

r ien qu'un aperçu ? 
— O n m'attend à la rnalson. U aat 

tard , l i a i s venes ee soir avec Rosette à 
l'hôtel, tt TOUS ê te s bien sage Jo TOUS 

Rapidement el le s'en fut. claquant 
ta r u s da aaa ta lons t rop Hauts, et b ien
tôt atte ignit a s aennurn. 

Ce n'était point u n éUbl l s semsnt de 
prornlère catégorie qu* l'hôtel de la Por
te Plcoys. non plus de la seconde, mai* 
un* ncoorabto maison, oontanant doua* 
ehambres , toutes privée* d* salie da 
atun. a » levaanjhii U f avait l'aan cou
rante froide jusqu'au deuxlénie écaca. 
daa r o b i n e t * ptaraant i inacript ion 
« o ) W > t t 1-électrlorté partout. Atost 
H- Oaseau ftouvait-fl uieunrmnm- sur to 
papier à en-téte : e oonfort s an traita-
tenant de préciser sTl était complet. La 
salle à manger qui était la seule puce 
important*, rappelait un peu. avec «a* 
banquettes «h mMwklne. un buffet de 
fars, at était Beurra* d'un cwnptotr-
OaèataV flsf Waiatotf gji sattBS CSatoBII BU* 
n* lxhandrmnai t dautourt , aat u n saan-

m a n d a n t son bateau, qu'à la dernière 
extrémité, c'est-à-dire au cas de bris d* 
vatasell». 

La cl ientèle essentie l lement p a t a t t ê i t 
t e composait de voyageurs de coatunerce 
et da quelques gros paysans da* env i 
rons, aux souliers pesants , qui débar
quaient, massifs et bruyants, à l'occasion 
du marché ltaudotnartalre. 

Honorine jeta un ooup d'oatl sur la 
•alto A manger at, ayant constaté qua 
le dîner n'était paa aervl. slnstalto a la 
porto ds l'hôtel. Osa afin da onnvMter 
l'horaire des pa étant* habituel» et an 

— Oatta irhnbénha da Oiaeto Béchu est 
au avance, remarqua-t-eUe. Nous aom-
aaaa mardi, alto aat praaté* daller ratatu-

qul tournait te ootn déeJfTfffl 
m aat. un sUtanaai, à an Juger par Isa 
rasards Intarrtsyaaeurs QU'U jatait an 
tous. aana. Traînant une valise dont ta 
cuir fat igué ne supportait p a s u q e x a -
BSSB sérieux «ans s* trarisfca-raer an car-
tan . U avanaalt avec lstavtattoJl 

Parranu a n (aaa «te lt>»a«A, U posa «an 
ba«a«e a a naUxau «ta ta nBauaaé* at. toa 

) tMa potuèé att lu l r . 

•cruta l'enseigne. Enfin, avisant Hono
rine : 

— Pardon, mademoisel le , demanda- t -U 
d î m e voix concil iante, 11 n'y a p a s à 
Loche* d'autre hôtel de la Parta Plcoyt t 

— Non monateur ; c'est to etul. 
— J * vou* remercie. 
A nouveau. U 

la façade aras l'nxpi lataan p t r p l f i d'un 
motvrattaira ooBtrsint 
^ ^ ^ ^ * pénétra 

sans aucun bruit, oonuna a i l faajtoU «ta 
l 'ouata U était , an effet, taBjuiaBl aataiii 

aé de pantoufles i «iiliiiiiiatoa. tlttai t fiât 
isun pe in t t a n t p a r i 

atan parplsati 
dtoxdeuter u j 
d a n s rétablies» 

anmadtateroent, a i . Oaaaau aorUt «te 
la pieea mlnuacul* anaxjttt bureau et f u i 
util ait «urtout de ie»yBV> è Oauja-

•̂ ^ Vosja dsjsifaB, gaattatouy f 

br* at te* trois repas, la Tin an nias, 
comme d'usage. 

•— Entendu. 
ai Ton* Toutes btoa ismpWi ta a-
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